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Illogisme clérical 
Elle est bien amusante cette question des 

processions. Partout où existe une mumicipa-
, Iké républicaine les curés protestent contre 

la suppression de la mascarade dite proces-
I «don de la Kêre-ï>ieu, ils en demandent le ré-
i-tablissetnent et prétendent avoÎT été traités 
comme on ne traiterait pas des anarchistes. 

C'est ainsi qu'à Tourcoing les révérends 
Ipères ont formulé une réclamation, une de
mande conçue en ces termes : 

Tourcoing-, le 23 mai 1008. 
c Monsieur le Maire, 

» Le mois prochain va ramener la Fête-
Dieu et les processions du Tres-Saint-Sacre-
xnent. 

> Vous savez. Monsieur le Maire, que les 
fTouiquennois se sont toujours montrés très 
attachés à ces cérémonies du cuite cadioli-
Bue' 

> Nous venons vous demander même liber
té pour elles que pour les autres cortèges et 
qu'elles puissent se dérouler paisiblement 
IrSans nos rues comme au temps jadis. 

» Les reposoirs, avec votre assentiment, 
s'élèveraient aux endroits les plus favora
bles. 

» Veuillez agTéer, Monsieur le Maire, etc. . 
Bien entendu l'autorisation ne fut pas ac

cordée et cela n ms valut un article de la 
a Croix 1 intitulé « La diversion voulue », 
article dans lequel nous relevons ces para
graphes de début : 

€ Donc, nos belles processions ne seront 
pas rétablies. La liberté des cortèges, accor
dée à n'importe quel groupement d'hommes 
1— fat-il un groupement anarchiste, — est 
Refusée aux catholiques. 

> Tel est le fait. 
» La municipalité biocarde peut essayer de 

«okrrer cette mise hors du droit commun -des 
(catholiques tourquennois par des raisons des
tinées à illusionner les gens irréfléchis. 

» Contre le iait elle ne peut rien : il sub
siste dans toute son -éloquence. 

» Car il parie ce fait. 11 donne aux catho
liques, aux libéraux, à ceux qui sont exempts 
du microbe maçonnique une véritable leçon. 
11 leur dit : 1 La municipalité détruit les li
bertés., les vieillies coutumes locales. Si vous 
tenez vraiment à les rétablir, travaillez à dé
truire à votre tour cette néfaste municipa
lité ». 

L'organe des sacristies ne manque pas de 
tente*. 

Quoi, lorsque les processions ne sortent 
ç*as dans une ville c'est que la liberté y a été 
supprimée 

Quoi, les catholiques et les libémux doi
vent combattre et jeter a la porte les muni-
palités qui ne veulent pas laisser les moines 
se promener en cortège ? 

Mais alors, comment admettre que les 
geros de l'Union catholique aient mobilisé 
tous les frocards de France, de Navarre et 
de Belgique pour sauver les Motte et les 
Roussel à Roubaix, pour conserver les échar-
pes de ces hommes qui ne veulent pas réta
blir les processions que MM. Rousseau et 
Dubois firent supprimer alors qu'us n'étaient 
pas encore copains avec le frère Anatole de 
Troyennes. 

On ne saurait être plus illogique, et com
ble le disait M. Dron dans sa répoase : 
~~ « Nous sommes fixés sur les mobiles qui 
ont inspiré l'envoi de la lettre du clergé 
To*irq™«nnoirt. Nous ne nous arrêterons pns 
à faire ressortir la prédilection toute parti
culière qui vaut au Maire de Tourcoing do 
Ja part de MM. les Dovens de Tourcoing, 
une requête que nos Concernes se sont bien 
(Tardés d'adresser aux Maires de Roubaix et 
de Lille. 

Les catholiques ne tiennent à leur religion, 
leurs procédés le prouvent, que lorsqu'ils se 
trouvent en présence d'une municipalité dont 
les membres ne sont pas de leurs amis.- -

R.L'. 

tre Dupont pour procéder à l'arrestation du 
voleur. 

Mazurel a été écroué èi la prison munici
pale. 

La gendarmerie de Roubaix est venue le 
cueillir dans reprès-màdd. 

MOUVAUX 

Les inscriptions sont encore reçues au local de 
l'Association et par tous les membres du Comité 
jusque vendredi soir 12 juin. 

• 

aasT-i^T C I V I L 
de ROUBAIX du S juin 1908 

Naissances. — RaymomJe Meyer, r-ise de la 
Barbe d'Or, cour Carpent.ier, 4. — Paul Moiisty, 
j-ue d'Amsterdam, 14. — Haymonde Dolaetre, rue 
de Lorraine, GO. - - François Strassel, rue o» 
Condé, cour Vroman, -4. — Albert Verhamme, 
rue des Filatures, 3. — Léon Watine, rue de un* douzaine et demie ou deux douzaines de 

WATTRELOS 
ARDS A DEUX PATTES. — 

» Mme veuve Fouvarques, fenr___ 
Saint-Liévin, trente poules et un coq. Le , nesses catholiques du Nord, tous les enfants 
maie et les femelles de la basse-cour sont de chœur de notre département assistaient 

RENARDS A DEUX PATTES. — On a 
volé a Mme veuve Fauvarques, fermière à : chanter les preux cantiques 

Sortie carnavalesque 
On-appelle ça, chez les cléricaux un grand 

pèlerinage eucharistique diocésain. C'était 
une mascarade, un carnaval d'été, et cest 
tout. 

les corbeaux de Frojenne, de Main, de 
Mouscron, les calotins de Roubaix, de Tour
coing et d'ailleurs avaient été mobilisés pour 

toutes les jeu-

estimés 70 francs. au défilé carnavalesque vêtus d'oripeaux di-
Ce vol a été commis à la suite d'une esca- j vers qui faisaient, tellement ils étaient ba

lade et aussi à la suite d'effraction, dans la ' zarres, aboyer les chiens, hennit les chevaux 
nuit de vendredi à samedi. ; et mugir les vaches sur le passage du cor-
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ans, demeurant au h f ™ » \ * e * ^ ^ * : le public. Les fausses barbes n'avaient pas 
Peu soucieux des lois d hygiène, il. tenait 1 _s adjoints 

Lille, 26 bis. — Jules Petit, boulevard de Four- poules dans sa chambre à coucher, 
mies, 37. — Julien Van de Velde, rue des Lon-
gues-Haies, cour Verkindere, 9. 

Décès. — Edmond Gozet, 1 an. rue Lacroix, 
cour Lauwere, 4. — Louis Haycmmes, 49 ans, 
marchand boucher, rue Arohimède, 37. — Al
phonse Samain, 42 ans, employé de tissage, rue 
du Pile, 195. — Adolphe Cai-on, 1 an, boulevard 
d'Armenhères, 116. — Claire Durez, 2 mois, lue 
de Tourcoing, 111 

et ses conseillers municipaux avaient enlevé 
le faux nez républicain qu'ils portèrent au 
moment des élections, ils pouvaient le faire 
sans danger il restait encore assez de tra
vestis sans eux. 

Mais n'anticipons pas et parlons un peu 
des inscriptions qu'on pouvait trouver sur les 

W A S Q U E H A L , 
llislribut on des récompenses 

., 

CONCOURS D E 

LA FRAUDE. — Les préposés des doua
nes Louis Pieters et Abrf Denéchard, ont 
arrêté, à sept heures du soir, pavé du Eal-
lon, Corneille Lefèvre, âgé de 16 ans, gar
çon de machine, demeurant à Lille, rue _ 
d'Arcole, qui était porteur de 20 paquets mors 
de tabac, d'une valeur de 62 fr. 50. 1 Elles étaient assez risquées pour la plu-

S\NS AUTORISATION. — Les gendarmes ont P3*1 e t rappelaient ou apprenaient aux spec-
dresaé une contravention à Alphonse Dewaelc, tuteurs que si le nommé Joseph et le nommé 
cabarelier. rue des Trois-Pi'erres, qui faisait Dieu se glorifiaient d'avoir eu des rendez-
jouer sans autorisation dans son établissement, vous avec la vierge et d'être le père de l'en 
un piano automatique. 

LES GREVES 
La corporation des ouvriers maçons réunie 

en assemblée générale extraordinaire, le 
lunch 8 juin, à 4 heures et demie en son 
local, rue Decrême, 102, après avoir entendu 
les explications du délégué de la Fédération 
bu Nord sur la grève des maçons et aides 
de Roubaix-Tourcoirig, s'engage à conîi 
nuer la grève générale jusque complète sa
tisfaction et lèpe la séance ax-x cris de : 
iVive l'Emancipation des Travailleurs ! Vive 
ta grève générale I Vive le Syndicat ! 

Je s e fume que le WVL 
. PARTANT POUR LA PROCESSION 
Une déplorable mésaventure est arrivée à 

M. Alfred Barenne, demeurant à Croix, 15, 
avenue des Maronniers, au moment où il 
prenait le car de Mouvaux pour aller con
templer la frimousse des jeunes nymphes 
qui prenaient part à la cavalcade saoro-
eainte. 

Un pickpocket, sur lequel s'étendait pro
bablement la protection du dieu des catholi
ques, lui a si élégamment refait sa montre 
que le volé ne s'en est môme pas aperçu au 
imoment de l'enlèvement. 

Il n'en a pas moins porté plainte aprè3 
tonstatation faite de la disparition de son 
oignon. 

La montre valait, dit-on, une centaine oe 
francs. 

LES FETES DU PILE 

Les fêtes du Pile ont continué hier par des 
feux de dés, de fléchettes, de seau, des cour. 
•es en sacs des concours de fumeurs, etc. 

A trois heures a eu lieu un grand carron-
Bei vélocipédicfue comportant 100 francs de 
prix, et le soir, un grand bal populaire. 

Comme la veille des quêtes ont été faites 
par des jeunes filles au profit des vieillards 
jat orphelins des hospices de Roubaix. 

DES CONSULTATIONS 
NOURRISSONS. 

Samedi soir à huit heures, a eu lieu, dans 
la sali*1 des tètes de la mairie, la distribution 
des récompenses aux mères ayant fréquenté 
le plus assidûment les consultations de nour
rissons. 

L'harmonie municipale La Jeune France 
prêtait son concours. 

Le citoyen Lejeone-Mulliez présidait. 
Sur l'estrade se trouvaient près de lui, M. 

le professeur Bué ;M. le docteur Delplanque, 
directeur des Consultations de nourrissons 
de Lille ; M. le docteur Potelet, inspecteur 
de la 6anté et de l'hygiène publiques du 
Nord ; M. Goubet, président de l'œuvre lil
loise de prot'jction des enfants du premier 
âge : M. Donzé, secrétaire de la société d'Hy- ; 
giène de l'Enfance de Lille ; M. Dubled, con
seiller d'arrondissement, adjoint au maire ; 
M. Bernaege. adjoint au maire ; les mem-
bres du conseil municipal ; MM. les doc
teurs Ijénard et Barroyer. 

M. Lejeune-Mulliez, maire, a prononcé le 
discours suivant : 

« Mesdames, Messieurs, 
La commune de Wasquehal, nous pou- j 

vous être fiers de le dire, étant une des pre
mières qui s'est attelée à l'œuvre si utile 
de la protection des enfants du premier 
âge, le Comité de la Société d'Hygiène de 
l'Enfance a bien voulu nous apporter son 
appui et c'est à lui que nous devons l'orga
nisation de la Fête d'Encouragement d'au
jourd'hui 

Au nom de l'administration municipale, je 
remercie donc le Comité de la Société d'Hy
giène, et tout particulièremeni ceux d» ses 
membres ici présents, M. Goubet, le dévoué 
seerétai-e de la soaiétê : M. le docteur Del-
planque, directeur de= Consultations de 
nourrissons du Bureau de Bienfaisance de 
Lille : M. Donzé, sécréta ri s de la Société 
d'Hvgiène de ; Enfance de Lille, et M. le 
docteur Bué. président de l'Œuvre Lillois» 
des Consultations de nourrissons, qui vous 
pariera tout à l'heure, a*ec sa haute auto
rité, de l'hygiène de l'enfance. 

Je tiens aussi a dire d»-vnnt tous Combien 
je regrette que M. Clément Bèthune ait été 
empêché do se trouver ce soi'- parmi nous. 
J'aurai voulu lui dire combien nous lui 
sommes reconnaissants du généreux appui 
qu'il apporte aux œuvres de protection de 
l'enfance et inut particulièrement à celles 
qu'entreprend la commune de Wasquehal. 
C'est grâce a lui que te Comité peut décer
ner aujourd'hui un si grand nombre de pri
mes en argent. 

Je remercie M. le docteur Potelet. inspec
teur de la Santé et de l'Hygiène publiques 
du département du Nord, qui contribua puis
samment à la création de nos Consultations 
de nourrissons et MM. les docteurs Liénard 
et Rarroyer qui. dès ta première heure, ont 
été nous plus zélés collaborateurs. 

Et maintenant, Mesdames e( Messieurs, 
avant de donner la parole à M. le docteur 
Bué, laissez-moi vous remercier, vous aussi, 
d'avoir répondu nonibreus à notre invita
tion. C'est là le meilleur gage de l'accueil 
favorable que rencontre notre œuvre au
près de la population de Wasquehal. Et 
c'est, là aussi, notre récompense. » 

CONFERENCE DE M LE PROFESSEUR 
BUE. 

ï< Après avoir remercié M. le maire, M. le 
docteur Ri»é entre dans le vif de son sujet. 

l a dépopulation de la France, dit-il, va 
chaque jour en nugmetntant. C'est qu'en 
France on ne naît pas assez, et on meurt 
très vite. En etfet, de 1892 à 1H97, il est mort 
en France, en moyenne 16 % d'enfante 
avant l'âge de un an : dans certaines ré
gions du Nord, ces décès montent à 50 %. 

De 1896 à 1900, la moyenne annuelle des 
décès en France est de 134.4-tl enfants de 
moins d'un an. Les maladies auxquelles suc
combent les enfants sont : 

1. Jjes vomissements : 8. la diarrhée, ma 
ladies qui proviennent de ce que les mères 
de familles ne nourrissent pas leurs en
fants elles-mêmes au sein : les unes par co
quetterie, les autres, parce que, devant 
subvenir aux besoins de leur famille, elles 
préfèrent aller à l'usine. 

M. Bué invite les mères à nourrir leurs 
enfants elles-mêmes 

A Paris, la mortalité des enfants élevés 
au sein maternel est de 13 % ; celle des en
fants élevés au biberon et à domicile est 
de 32 %' : pour les enfants mis en nourrice, 
la mortalité est de 50 %, et les enfints éle
vée au biberon et en nourrire de 65 à 80 ,%.» 

LE PALMARES 

LANVOY 
Ql'ESTlONS A L \ COMMISSION DES HOS

PICES. — Les faits suivants sont venus à notre 
connaissance : l'rècédemment, les vieillards lo-
HCs a la section des petits ménages l'étaient sur 
!<; devant, pouvant ainsi trouver une distraction 
dans le va: et vient de la rue. Depuis que l'on 
a introduit dars cette section des pensionnaires 
payants, les vieillards inJiKents sont relégués 

— D'autre part, pour 

faut, ce n'en était pas moins le séduisant 
jcuie homme apr>elé Saint-Esprit qui avait 
été le préféré de cette viergre courtisée par 
trois personnes et mère d'ua fils qui aippar-

Le cortège carnavalesque était la grlorifi-
cation de ce'te vaudevillesque légende et ce
pendant des hommes comme M. Vincent, mé
decin et conseiller d'arrondissement radical-
Focialiste n'avaient pas hésité à arborer 

que les pensionnaires pavants ont une nourriture 
saim, les indigents sont forcés de manger des 
mets laissant bien souvent a désirer. Cest ainsi 
que dernièrement ces derniers ont été une jour
née sans manger parce qu'on leur avait servi 
des viandes avaiVM. t* mercredi on leur sert 
d«s boulettes faites de viar.des cuites le diman-
clie précédent 

I>> matin les oensiorneircs payants ont le bon 
café et tes malheureux la râieorèe. Chaque di
manche on sert h ce* derniers s,-pt morcaaux 
de sucre pour la semaine, de sorte que pendant 
la journée si l'envie leur nrend de boire une 
Seconde1 tasse ils doivent la prendre avec du 
soi (sic*. Ces faits ne doivent pas être ignores 
de. la ce 
.sieurs reprises des pi; 
ce sujet. 

Nouc espérons qaill subira de norter ce? faits 
à la connaissance de MM. les membres de la 
commiss-nn des Hospices pour que cet Aiwt de 
choses ces^e et que nous n'avons pas à insister 
davantage. 

Que l'on traite au moins (tes vieux tmvaïneurs 
qui pendant quarnrte ans et pha ort peti •'• pour 
«•nrichir les "apitah'stes avec tous les «gants qui 
leur sont dus. 

TM Section laimoumnc du Parti soria'iste 
'*. F. I. OJ. 

CONSEIL MUNICIPAL. — Te roaseil mu-
nieipnl se réunira le vendredi 12 juin, a 8 heu
res da soir. 

Ordre du jour: Nomination des comrr's<:r.->-n. 
— RevM .n du tarif de l'Octroi. — Questions di
verses. 

même chose r alors drapeau pour cette fête org-anisée par les ca
lotins. au profit de la calotte et de la réac-

GÂZETTK imam 
BUREAUX : 1. rue de Itonbaii 

Cette façon d'agir fut sévèrement jugée 
par les républicains libres penseurs qui ont, 
eus. protesté srr 'e passage de la cavalcade 
par des rires et par des cris. 

Partout, lorsque passait le char qui por
tât, pirait-il, le sieur Albarxi. évoque de 
B".h=.iïcla et le nommé Dc'amarre, tenant 
son porte-pain a cacheté-, on ne vovait que 
d<s citoyens gminilleur= qui. V rhaneau sur 
la tête, se montraient du doigt les dé.g-uisés. 
Ici membres de l'e.dmin;stration dite répu-
bfcatas ou se réiouiss.v<-nt an souvenir du 
passege du capita:ne Afn.rmî . conduisant, 
te! une nourruo. une bande cV morveux. 

Le eortfcge a " n - r ^ n i u ç : „ . r s pro.prié'és 
aaoartenaat à MM. Follet. 

Inutile de dire emsabiea e« passage (tta-t 
rsféressé. T,e« ouvrier* peuvem triaser, leurs 
pafrons ont tant cra^h^ qu'il U-ur faudra 
sri- un PPC oli.s qu'aupa-avant 

EN RECEVANT LA BENEDICTION. — 
On faisait les montres à Roubaix, on les re
faisait a Mouvaux 

Un nommé BoabaeTt, soucieux d'être en 
Ion termes avec la calotte de sa commune 
«ait allé trouver M. Detomaire pour obte-
tir une bénédiction de lui. 

Or. pearianl que le monsignea- levait la 
r":n oour le bénir, un copain plus pratique 
taissait la sienne pour atteindre la poche 
eu ;.*il(t de M 1. béni. 

Ni mon=ignor. ni Hosbart ni leur dieu ool 
voit tout ne s'aperçurent de l'incursion faite 
dans 1»; poches du pieux homme par le mau-

I v i s larron. 

LE FESTIVAL DES PHALEMPINS 
La journée de lundi. — Ascension du Globe 

La seconde et d»*-uicre Journée des TPtes n'a 
pas été moins brillant*- que la premier». Une 
•irimde braderie ivait été organisée rue de la 
Latte. Elle fut pittoresque a sjuhuit et les :«cet-
tes fureut fructueuses. 

Au début de l'après-midi, diverses épreuves 
SîKJi-tives, organisées par lu Lifrue véloc-iijéQî de 
bjurjucrinoise, revinrent, a défaut de ciiiun-
lnons, d'excellents amateurs et furent apreraent 
disputées. 

A six heures, le ballon « Le Globe », monté p&r 
M. P. Duem, le sympathique aéronaute tour
quennois, quitta lentement la plaine qui avoisine 
la rue de la Cité. M. Duhem exécuta sous la na
celle de son navire aérien des exercices acrobati
ques qui îirent passer des frissons dans la foule. 

On vit i\iéronaute se balancer dans le vKle, 
ses nieds s agrippant à la barre d'un trarjeze, 
cepi '-.tant que le ballon prenait la direction de la 
Belgique. 

LU FOIRE AUX PLAISIRS 
Au feu l — Trente secondes de panique 
Lundi après-midi, la foire aux plaisirs reçut 

autant de visiteuses et de visiteurs gue la veilla. 
1* courage des organisateurs et des vendeuses 
fut héroïque. l>es uns et les autres furent inlas
sables. A quatre heures, un ort tragique s éleva, 
dominant tous les chants, toutes les musiques : 
Au feu ! Des faces pâlirent. 11 y eut 30 secondes 
de panique. Quand il? surent ce qui se passait, 
les esprito se rassérénèrent. La toiture de t_,ile 
du manège des chevaux de bois flambait. Ce n'é-
biit p.-is très grave. On éloigna viv.iment les cu
rieux. La toile fut arrachée. Au bout d'une mi
nute tout danger avait disparu. Les pompiers, 
qu'on avait mandés en hâte, arrivèrent alors que 
tout était fini et pourtant ils n'avaient pa£ perdu 
de temps. 

Î a fête reprit. Notons le grand succès des exer
cices aquatiques des Enfants de Neptune, la sou
plesse et la forée de leur moniteur-chef. M, Paul 

iEnjoleuses».. Enlol euses.. 
Cherchant aventure rue des Etaques, un 

camionneur est entôlé et battu par 
une fille qu'il iait arrêter. 

Après avoir reconduit à s.a caserne un de 
ses parents, soldat en garnison à Lille, le 
camionneur Georges Lesmesre, 27 ans, d ;-
meurant à Ronchin. rie folle humeur, conçut 
le projet d aller faire un tour rue des Eta
ques. 

11 flânait depuis quelques instants, lors
que, vers les onze heures du soir, la nuit 
étant profonde, il aperçut une jeune béan
te (?) venir à lui, et l'inviter à se rendre chez 
elle. 

Loin de s'offenser. Lemesre parut très 
flatté de cette rencontre, car, moyennant 
un_-_ rétribution bien déoattne et arrêtée 
(0.75 centimes1, la donzelle avait promis de 
lui faire oublier les amertume.- de la vie. 

Ce fut le cœur enflammé qui] entra chez 
la belle. 

Celle-ci le fit asseoir et lui fit les présen-
, rations et discours d'usage. 

Confiant comme tous les hommes heureux 
Gaston ne prit pas garde aux allures lou
ches de sa dame de cœur, qui, après avoir 
reçu le montant du marché, plus cinq sous 
de pourboire, réussit A le dévaliser d'une 
pomme de huit francs qu'il avait cachée 
dans son mouchoir. 

Le camionneur, s'apereevant des ngisse-
• ments de la belle, lu: adressa une sévère ad

monestation en règle. 
Pour toute réponse, la donzelle éleva la 

et, prenant Georges par le cou, le nous 

Oscar s'était tout simplement rendu chez des 
parents habitant Dunkerque et hier, il réintégrait 
le domicile paternel. 

Tout est bien qui finit bien. 

LA POLICE CHEZ LES ROMANICHELS 
Dans un précédent numéro nous avons 

relaté la visite faite par la brigade mobile 
dans les campements des Romanichels. 

A la suite de l'identification opérée par les 
agents du service de M. Bertillon, M. Faivre, 
commissaire chef du service a fait mettre 
dimanche matin, en état d'arrestation les 
nommés Baltazar Girard, 60 ans, qui se trou
ve sous le coup d'une condamnation pour 
emploi d'enfants à la mendicité (cet individu 
est celui qui, nous le disions, devait se 
marier le jour que la brigade mobile vint 
leur rendre visite) ; Pierre Adulf, 54 ans, con
damné par défaut à 3 mois de prison pour 
coups et r»les3ures, et Emilia Authensia, 37 
ans, a qui le territoire est interdit par un 
arrêté d'expulsion. 

Ces nomades seront déférés aujourd'hui 
au parquet. 

m 
LES FETES DE FrVES-ST-MAURICE 
Le temps a des mieux favorisé les fêtes 

de ce populaire quartier. 
Samedi, à huit heures et demie du soir, 

elles débutèrent par un concert donné dans 
le Jardin de Fives par la Musique du 43me 
de ligne. Sous l'habile baguette du chef, M. 
Mayeur, les musiciens exécutèrent un pro
gramme des mieux composés, qui valut aux 
exécutants les applaudissements des audi
teurs. 

Dimanche à 11 heures du matin, le comité 
des Kêtes recevait à la Gare le « Cercle 
Royal Offenbach de Rru selles ». Précédé de 
la Musique des Sapeurs-Pompiers, le cor
tège se rendit è l'Hôtel de. Ville où les musi
ciens belges furent reçus par la Municipa
lité. 

A l'issue de cette réception, le cortège 
s'est rendu sur la Grand'Place, et devant la 
K Déesse », le Cercle Offenbach joua la 
« Marseillaise » et la « Brabançonne ». 

Entourée d'une foule sympathique exécu
tant les meilleurs morceaux de son réper
toire, la société belge gagna la rue Saint-
Gabriel, où, au restaurant « Au Point du 
Jour », avait lieu un déjeuner intime. 

A deux heures et demie, Place Madeieine-
Caulier, le « Cercle Royal Offenbach » a 
donné, h la grande joie des dillettanti, un 
concert dont le programme valut aux ar
tistes d'unanimes applaudissements. 

A dix heures du soir, les marchands s'ins
tallaient pour la Braderie flamande, qui ne 
fut pas le moindre succès de ces réjouis
sances populaires. 

Malhi'ureuscment.vers une heure du ma
tin, un incident vint jeter la panique dans 
la foule qui encombrait la rue Pierre-Le-
grand. Une violente détonation venait, en 
effet, de mettre en émoi marchands et pro
meneurs. 

M Coupey, demeurant cour Jacquery, 
avii' rnstanr son éventaire rue Pierre-Le-
grand ; le marchand offrait aux prome
neurs ries pétards, lorsque ceux-ci, pour 
une cause non encore déterminée, explosè
rent, sans, fort heureusement, causer d'ac-
cidenl d" personne*. 

Malgré cet incident, qui ne fut connu dans 
le public que très lard dans la journée, la 
foule, hier, dès dix heures du matin, se por
ta littéraleiiii-nt rue PierreLegrand. 

I/>~ marchands, les camelots, durent faire 
d ex sellentea recette*. 

Dans l'après-midi, à quatre heures, rue 
de l'Eglise Saint-Louis, le festival-concert 
donné par la Fanfare de I'ives, la chorale 
IJI Buwaonnière, la fanfare L Avenir, la 
Lvre Fivoise. le Club Orphéonique Fivois et 
l'Harmonie df* Automobiles de Fives-Lille 
obtint un légitime succès. 

Hue Saint-Druon, à quatre heures, de 
nombreux concurrents se disputèrent les 
prix dee jeux populaires, qu'un bal des plus 
animés clôtura. 

•oins a** JutHi*M, 
(m an tonte base, " • 

Après- avoir reçu les 
Monter et Franco, appelés en tonte btts, 
blessées forent reconduites en voiture k Van* 
domicile. Pendant os tempe 00 s'ooennai*. 
du cheval, qu'on eut toutes les peines * * 
monde à sortir du fosse, la pauvre bête : 
les reins cassés dut être livrée à l'êp? 
sage ; la voiture est aussi {oit endoinm 
Mais fort heureusement, et c'est ce on'U né-

suite des renseignements que nous saiona pu* 
(recueillir dams la soirée, les blessures dta 
Mlle Georges, la pins grièvement atteinte. 
ne nécessiteront que quelques jours de £•* 
pos. 

Nous adressons toutes nos félicitations ans 
sauveteurs et en particulier an préposé d'oc
troi DeraucouTt qui après ce bel exploit dot 
recevoir des soins empresses pour éviter «Mi 
congestion. 

H faut bien espérer cependant que victime* 
et sauveteurs ne gracieront <*« cet accident, 
qui pouvait avoir les plus graves conséque*-
ces, que le souvenir de ta 
«u'ils éprouvèrent. 

EMOUVANT SAUVETAGE 
Au passage de la compagnie de pompiers « 

la porte de Valenciennes, un enfant de 6 ans, 
Louis Léonard, dort les parents habitent la rualla 
des Juifs, était À ce point absorbé par l'entraî
nant pas redoublé Joué par la fanfare qu'il n'a
perçut pas une voiture qui arrivait a vive sa
lure. 

Quand il s'en aperçut il voulut s'enfuir, mai* 
il fit un faux pas et vint rouler sous les pied* 
du cheval. A oe moment ragent Richard, qui sa 
trouvait a quelques pas, se précipita au secours 
du bambin et fut assez heureux pour le retirer, 
on peut dire, sain et sauf. En effet la roue du 
véhicule avait seule effleuré la tmli*» du jeun* 
aarçoe, qui put regagner a pied le domicile pa-

Les personnes présentes félicitèrent chaude
ment 1 agent Richard pour son sang-froid qui 
évita un grand malheur. Nous y joignons le* 
nôtres a l'adresse de- ce courageux citoyen qui 
naraissait plus embarrassé des marques de sym
pathie dort fi était l'objet que du bel acte qu'H 
venait d'accomplir. 

plesse et la forée de leur moniteur-chef M paVii '", •=- ;""—••• ~TVB™ i'<" «= vuu, ic u*™=-
Beulque, et la valeur sportive de leur champion P:,Ia vertement, et le flanqua à la porte de 

- M. van Men. ; son home. 
Lo bal donné dans la soirée fut, au dire do 1 Entdlé, battu et pas content du tout, le 

quelques danseuses et danseurs, de ceux qu'on ; camionneur se rendit au poste de police voi-

SAVON MAKOKO 

n'oublie pas. 

LE RETOUR DES CHAMPIONS 
C'est ce soir, à sept heures et demie, que Pla

teau et Catteau, les deux routiers qui viennent 
do se classer excellemment dans le Tour de Bel
gique, arriveront à Tourcoing. Toutes les socié
tés sportives de la Ville les attendront en gare. 
Des gerbes et des palmes seront offertes aux 
champions tourquennois. Ni Marseillaise ni vi
vats ne manqueront a leur gloire. 

EN MUSIQUE 
Trente mariages ont et* célébrés en musique 

a l'Hôtel de Ville, lundi matin. De nombreux 
Après quelques mots de remerciements curieux et des curieuses plus nombreuses en-

Parfum suave et tenace 
VICTOR VMSSIER 

ENFOKHATIONS ET COMMUNICATIONS 

ASSOCUTION DES ANCIENS ELEVES DE 
L'ECOl-E NATIONALE DES ARTS INDLS-
TirilELS. — Les belles manifestations anuelles 
de l'Association, assemblée générale et banquet, 
qui auront lieu dimanche H juin, promettent de 
se dérouler avec leur éclat habituel. 

L'assemblée générale se tiendra dans le grand 
amphithéâtre de l'Ecole, à 10 heures et demie 
précises du matin. L'ordre du jour comprend . 

1. Rapport des secrétaires de groupes. — t. 
Rapport du secrétaire-général Administratif. — 
S. Rapport du trésorier général. — i. Renouvelle
ment partiel du bureau léleclion de 5 membres). 
1— 5 Tombola. — 6. Visite facultative de l'école. 

Avant et après l'assemblée, serontTTecues tes 
nouvelles adhésions et les dernières cotisations 

Le banquet aura lieu sous la présidence de M. 
Aristide Faidherbe, dans la salle des fêtes du 
Café Pandore, rue Pauvrée, a 1 heure et demie 
précises de l'après-midi. 

de M. le maire, il est donné lecture du pal- core assistaient à cette série de cérémonies, 
mares. . 

Voici les récompenses qui ont été distn- , 
buées : 

Catégorie spéciale. — Prix d'honneur : i 
Mmes ' Démétre, Vanoverschelde, Couque, ' 
Demay et Ladsous. 

Première catêqorie. — Primes de dix 
francs : Mmes Degroote, Deprater, Madoé, 
Décottignies, Decocq, Campeneire, Beulens, 
Boucherv, Bocquillcn, Danlan, Merlier, De-
bevère, tléady, Meyfroodt, Dillies. 

Deuxième catégorie — Primes de cinq 
francs Mmes «Callebaut, Demeyère, Le 
Bris, Jammes. 

Troisième catégorie. — Diplômes et mé
dailles : Mmes Deleu, Brisac, Maertens, Ti-
bershien, Pitteliœn, Stasiack. Coemme, 
Courtecuissc, Barbieux, Demètre et Florin. 

Quilrière catégorie. — Diplômes : Mmes 
Vandeielle, Bourel, Chanu, Vercnrysse, 
Tempelaere. 

ARRESTATION D'UN VOLfcL'K. — Di 
manche, vers six heures du metin, 
Eugène Fririon, apercevait qu nn ouvrier, RtjTn, 161. 
le nommé Mazurel Gustave, âgé de 35 ans, yfitéjl -
demeurant à Roubaix, rue des Longues-

NOCES D'OR 
Lundi ort eu lieu les noces d'or des époux 

Legrand-Huvenne, rue de Gand. et Petit-Derick, 
rue de Roncq. Les quartiers où habitent les ju
bilaires avaient été pavoises. Des banquets dont 
on nous rapporte qu'ils furent parfaits furent 
servis. Il y eut. comme il seyait, de la musique, 
des chants .dos discours. Ces fêles étant tout 
intimes, on n'y avait pas convié les membres 
de la presse. Ce n'est pas une raison pour que 
nous n'en félicitions pas les organisateurs. 

m 
CHEZ LES PLAFONNEURS 

La commission syndicale des ouvriers pla-
fonneurs et aides de Tourcoing et des environs 
nous prie d'annoncer que ta réunion qui devait 
avoir lieu aujourd'hui est remise au lundi 15 
juin. 

sin. pour raconter sa mésaventure. 
Un agent au flair remarquable eilt tôt fait 

d'arrêter la marchande de sourires, qui se 
nomme Marie-Rosine Dens, 28 ans, habitant 
Yl, rue des Etaques. 

Interrogée, elle prétend ne pas'avoir ren
contré Lemesre dans la soirée de dimanche, 
et, naturellement, ne pas l'avoir volé. 

Elle sera déférée au Parquet aujourd'hui. 

LES CAMBRIOLEURS AUX ACACIA? 
C'était dimanche l'ouverture des jardins 

«tes Acacias, rue Faubourg de Roubaix. Ce fut 
suis doute cette raison qui décida des cambrio
leurs de s'y introduire pendant la nuit, espérant 
j découvrir une certaine quantité de liqueurs a 
iflrpoiler. 
Les malandrins furent joliment volés, car ils 

ti*ent obligés de se retirer, en n'emportant... 
cu'une douzaine de verres vides. 
Un simple souvenir quoi... ] 
La police avertie a ouvert une enquête. 

ARRONDISSEMENT DE LUXE 

HMJBOI'nDLN 
TERRIBLE ACCIDENT A LA GARE 

Un homme d'équipe de Ta gare, IL Louis 
Bi/.et. 40 ans, a été victime dans la soirée 
de dimanche, d'un terrible accident. 

11 se trouvait sur le quai à l'arrivée d'un 
train de marchandises, venant de Béthune, 
lorsqu'il fut tamponné par le marche-pied 
d'un wagon et projeté sur la voie. 

Avant que 1 on ait pu porter secours au 
malheureux et arrêter le train, quinze wa
gons avaient passé sur l'avant-bras de Bizet 
le mettant en bouillie. 

Le blessé fut transporté à ino|iitaI ae in. 
Charité, a Lille, où l'amputation du membre 
meurtri a été opérée. 

D o u a i 

M. 

E T - A . T G I V I L 
de TOURCOING du 8 juir/ 1906 

Naissances. — Auguste Nollet, rue du Brun-
— Léon varrols. rue de la Tranquil-

Solange Forcade, rue Mirabeau, 11. — 
'Albertine Castel, rue de Gond, 55Ï. 

""'•' ' " r^r—r-"' J „ prrvlnits rhimi- Décès. — Fernand Lebailly, 3 mois, rue de la 
Ha.es occupé h 1 usine de» P ^ u , t ? "-""î"1 Croix-Hcuge, 844. - Angélique Laroand, « ans, 
ques Eycken et Leroy, dissimulait sons son rue S a l n t £ B a r b e 35, _ * M a r i a Gœman. 43 ans, 
vêtement un entonnoir en plomb pesant en- „,„ Turgot. 71 — Jules Honoré. 67 ans. rue de P >jet de la part de son père n'ait attenté à s 

LES ACENTS ONT DE LA MEMOIRE 
-'an dernier, a pareille époque, nous avons 

fl até les exploits d'un brossiei-, Gustave Dél
it me, 47 ans, né è Oerekem (Belgique) qui, 
,é Ha-è de sa femme habitant rue des Rogations, 
«•ait frappée d'un coup de couteau au sein gau. 
a ;, afin de la décidier a vivre avee lui. 

km ooup fait, Delneyne cagna la Belgique et 
> condamné par défaut par le tribunal correc-
-.( inel de Lille a 15 Jours de prison pour ce mé-

Jroyant que la justice avait oublié cette dette, 
!< Ineyne revint passer les fêtes de Pentecôte 
<! ÎS notre ville. Pour son malheur il rencon-
t> deux agents ,qui, se souvenant de cette con-
r^nnation. l'appréhendèrent et le conduisirent 

parquet où il passera 15 jours à l'ombre de la 
iifison d'arrêt. 

INQUIETANTE DISPARITION 
ious avons, dans un précédent numéro, si-

f lié la disparition du jeune Oscar Leprêtre, 
«i chasseur du Moulin Rouge. 

- famille, inquiète, redoutait que le gamin, 
te de l'admonestation dont 11 avait été 

viron 2 k. 500. Il prévint M. Leroy, direc- rrotx, là;""— Adolphe Nounckele, 
, teur, et celui-ci fit appeler le garde champô- dornéer, rue de Menin, 103, 

ans. cor- i ? rs 
'ort heureusement, il n'en était rien. Le jeune 

Une promenade mouvementée 
Au cours d'une excursion en voiture une 

famille est précipitée dans un fossé — 
Des blessés — Le ohevai est tué. 

Profitant d une journée de beau temps et 
des tètes de la Pemecôte, M. Arthur Geor
ges, ronde de pouvoirs de la banque Verley, 
Deèroix et Cie, à Douai, avait décidé d'em
mener dans une promenade en voiture toute 
sa familie, Mme Georges et ses filles, Ger
maine, Yvonne et Madeleine, qu accompa
gnait une amie, Mlle Dassonville, employée 
au téléphone. 

A trois heures de l'après-midi, la société, 
aussi gai? que possible, quittait Douai . et 
prenait la darecuon de la porte de Lille. A 
peu de distance de là cependant, un pénible 
accident devait jeter la consternation dans 
cette famille-

On sait qu'après le passage à niveau de la 
lipne du chemin de fer, la route descend en 
pente rapide sur une assez courte distance. 
La voiture verrait de s'engager dans cette 
pente, quand le cheval partit au galop. Le 
conducteur voulut faire prendre à la bête le 
chemin du faubourg Morel qui tourne à an
gle droit face au kiosque de l'octroi ; mais 
le cheval était lancé à une telle allure qu'il 
ne put obéir et qu'obliquant insuffisamment 
il vint se jeter dans le fossé longeant la 
rorte, entraînant dans sa chute la voiture et 
les personnes qui s'y trouvaient. 

En moins de temps qu'il n'en faut pour 
l'écrire, l'attelage avait disparu dans ce fos
sé, où l'on peut évaluer à 1 m. 50 la hauteur 
de l'eau, la vase faisant le reste. Le con
ducteur, M. Georges, avait été projeté à deux 
mètres environ de la voiture et se débattait 
dans l'eau, tandis que les autres personnes, 
au dire des témoins, poussaient des cris de 
désespoir. C'est alors qu'un employé d'oc
troi, M. Alexandre Deraucourt, témoin de 
l'accident, n'écoutant que son courage, se je
ta résolument à Veau et fut assez heureux 
pour retirer M. Georges sain et sauf. 

Pendant ce temps, et très rapidement d'au
tres sauveteurs étaient accourus. MM. De-
quersonniere, Dumost Augustin, et Dumont 
Henri, tels sont les noms de ces courageux 
citoyens, purent retirer Mme Georges, ses 
jeunes filles et leur amie, toutes plus ou 
moins blessées. 

Plus grièvement atteinte cependant, Mlle 
Yvonne Georges portait à la tête, au-dessus 
de l'œil, une large Wessure d'où le saivcr s'é
chappait en abondance, et c'est sans connais
sance qu'elle fut transportée dans une mai
son voisine. Mme Georges se plaignait de 
violentes douleurs dam-s les épaules : Mlle 
Dassonville avait été blessée- téfrèrement ai 
genou ; heureusement, les autres n'avaient 
que des blessures insùrnifiantes. 

Graves accidents 
en gare d'Hazebrouck 

A Hazebrouck, une machine en manœuvts 
blesse grièvement une garde-barrière. 

— Un voyageur traversant la vois 
tombe et se fait de sérieuses 

contusions-
La gare d Hazebrouck, sur nommée « L* 

Tombeau des Employés » en raison de la 
fréquence des accidents qui s'y produisent, 
a été i nouveau dans la journée de lundi, le 
théâtre de deux accidents, dont on ne peu* 
encore prévoir les suites. 

Le train 2209 partant de Lille à 10 h. 20 
du matin entrait à 11 h. 24 en gare d'Hare-
brouck, et attendait l'arrivée du train 200» 
venant d'Arras, afin d'en assurer la corres
pondance et prendre plusieurs wagons da 
ce dernier -train-

Ce fut au cours de cette mtmœuvre quun 
grave accident se produisit. 

La garde-barrière, Mme Marie Gamelin* 
âgée de 52 ans, de service au passage A ni
veau situé A 110 mètrœ de la gare oTHaze-
brouck se disposait à retirer un jalon, afin 
de laisser opérer la manoeuvre. 

Malheureusement, le talon de sa bottine-
se prit dens un contre-rail et malgré tou» 
ses efforts désespérés, elle ne put se dégager 
de son atroce position. 

Quelques instants après, surgissait la lo
comotive du train 2009, qui lui arracha le 
pied en la tamponnant Projetée sur le côté 
de la voie, la malheureuse femme, hurlant 
de douleur attira par ses cris le personnel oe 
In gare. 

On s'empressa de relever Mme GameM 
et de la transporter A son doroâcile. En route. 
la pauvre femme souffrant atrocement, s'é
vanouit. 

Un docteur, mandé en toute hôte, arriva 
sans tarder et constata que la garde-barriera 
avait, en outre du pied brisé, plusieurs côtes 
enfoncées et une clavicule fracturée. 

L'état de Mme Gamelin -est jugé très 
grave. 

Vn moment plus tard, un voyageur, M. 
Edouard V..., âgé de 40 ans, qui se trouvait 
en gare d'Hazebrouclt. attendant le train da 
i l h. 53 qui devait le conduire A Lille afin da 
prendre la correspondance d'un train allant 
vers Baisieux, 00 le voyageur allait rendra 
visite à son frère malade. 

Pris d'un besoin naturel, M. V... s'était 
rendu aux water-closeL En voulant traver
ser les voies pour prendre son train, il tré
bucha dans une aiguille et tomba malheu
reusement tête première sur le ballast. 

On s'empressa de secourir l'infortuné 
voyageur qui perdait du sang en abondance 
d'une sérieuse blessure qu'il s'était faite h 
la tête. 

Après avoir reçue les soins que nécessitait 
son état h l'infirmerie de la gare, le btessé 
qui se plaint de douleurs interne*, a pu pren
dre le train belge 2222 qui l'a conduit à Bai
sieux. 

Quoique paraissant moins gravement at
teint que la garde-barrière, le voyageur 
blessé ayant eu une hémorragie interne,.eat 
d?ns un état non exempt d'inquiétude*. 

mS-PE-CALAIS 
AVION 

NOS CAMBRIOLEURS. — Notre région 
devient, véritablement le centre d aOracUoa 
des pires malandrins. A peine se trouve-C-eUe 
purgée de la bande d'Andris qui opérait à 
Hénin-Liétard, que la voilà infestée de nou
veau par une autre bande qui opère dans le* 
mêmes conditions et avec autant d'audace. 

Hier, ils mettaient Liévin en coupe réglée, 
aujourd'hui, ils se rabattent sur Avion, eo 
essayant de cambrioler le bureau de MM. 
Decrombecque et Lefebvre, entrepreneur*, 
situé à l'angle des rues Jutes Pierron et 
Pierre Letombe. 

Après avoir crocheté la porte avoo une 
pince-monseigneur, ils ont fracturé le tiroir 
du bureau qu'ils trouvèrent vide. Frustré* et 
furieux, ils jetèrent sur le sol papiers et ob
jets qui tombèrent sous leurs mains. 

Cest M. Corrion, oomptable de la maison, 
qui tout le premieT constata le* dégâts vers 
huit heures du matin. 

nEMLN-UETARD 

PUGILAT. — Lebacq Henri causait _ 
blement avec Four-mont, entre deux chopes, 
quand survint Mme Lebacq. furieuse de re
trouver son mari légèrement émêohé. Bile 
s'en prit A Fourment que défendirent aussi
tôt la mère et la soeur. Le* trois femme* en
trèrent en lutte. I>»t»xivauiut s'interposer, 
Fourment se jeta dans ta mêlée. 

Les deux hommes qui ne s'en voulaient 
pas plus que cela, roulèrent par terre ; Le
bacq en tombant, ee blessa légèrement h 
l'oeil droit Voilà ce qui arrive quand les 
femmes jettent la discorde parmi les hosn-

VERQUTH 
DES COUTS. — Scaillerex Victor et son 

fils, mineurs, menaient grand tapage pen
dant que l'on chantait à l'estaminet Picq-aet 
Henri. Ce dernier voulut leur imposer sBes» 
ce. L'observation fut mal accueillie et Ke» 
q-uet reçut force coups de pain g 1 de la part 
de Scaillerex et d* son fils. 

Ha.es

